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LE CAFElER ARABICA 
c- 
Etude des besoins en déments majeurs 
du caféier ARABICA en pays Bamoun 
par Mme R. BENAC, chargée de Recherches de I'ORSTOM, Chef du Laboratoire de Physiologie Végétale 
au Centre de Recherches Agronomiques de Nkolbisson 
(Article publié avec l'autorisation du Secrétariat #Etat au Dévelopfiement Rural) 
LA CULTURE DU CAFEIER ARABICA 
AU CAMEROUN 
Le caféier arabica se cultive au Cameroun sur les 
plateaux des pays Bamoun et Bamiléké, où la 
pluviométrie annuelle varie de 1.500 à 2.000 mm 
suivant les stations. 
En pays Bamiléké, les plantations s'étendent du 
Cameroun Occidental au Noun; de l'autre côté du 
Noun, en pays Bamoun, elles se concentrent autour 
de Foumbot (1.050 à 1.100 mètres d'altitude) sur 
des terres noires pulvérulentes issues de coulées 
volcaniques récentes, puis elles s'égrènent vers 
Foumban où les terres noires font place aux terres 
rouges issues de basalte ancien (voir carte). 
La culture du caféier arabica a commencé dans 
ce pays sous l'impulsion des Services de I'Agricul- 
ture et en particulier de M. Coste, qui est mainte- 
nant Directeur de I'IFCC. Les premières plantations, 
Qtablies dès 1930, furent I'œuvre d'Européens. C'est 
beaucoup plus tard que les gens du pays se mirent 
à cette culture, devenue aujourd'hui très impor- 
tante. 
Voici comment se répartissaient en 1961 les su- 
perficies plantées (1 3). 
Pays Bamiléké 
Nbre d'ha Nbre de pieds Nbre de pieds 
totaux en production 
Plantat ions afr icaines 16.750 24.93 I .O00 15.000.000 
Plantat ions européennes 4 I6 436.700 400.000 
Pays Bamoun 
Plantations afr icaines 5.540 6.1 52.700 3.652.300 
Plantations européennes 3.000 3.377.400 2.802.000 
25.706 34.897.800 2 I .854.0010 
Ces chiffres représentent sans doute une bonne 
approximation ; cependant seules des enquêtes 
agro-écononiiques que les circonstances n'ont pas 
encore permis de réaliser, pourraient fournir des 
renseignements plus précis. 
Les quantités exportées exprimées en tonnes et 
les valeurs correspondantes en millions de francs 
CFA ont été depuis 1950 (I 2) : 
-- 
Années Tonnes Mi l l ions d e  francs CFA 
1950 1.553 276,8 
1951 1.606 320,7 
1952 1.250 265,3 
1953 1.751 403,l 
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Ce tableau suscite immédiatement deux remar- 
ques : 
1" La production, en progression réguli&re depuis 
1958, a quintuplé en 11 ans. 
Cette augmentation s'explique par l'extension 
toujours plus grande des plantations africaines ; les 
plantations européennes, au contraire, ont réduit il 
y a quelques années leurs surfaces plantées et pa- 
raissent maintenant stabilisées. 
Le faible tonnage exporté en 1960 s'explique à 
la fois par une production moins élevée que l'année 
précédente, conséquence de troubles en pays Bami- 
léké et d'une année climatique peu favorable, et 
par de mauvaises conditions commerciales qui ont 
provoqué le stockage d'une partie de la récolte de 
1960 mise sur le marché en 1961. 
2" Le rendement moyen est faible. 
Le quotient du tonnage des trois dernières années 
par le nombre de pieds en production donne le 
chiffre de 270 g de café par pied et par an, soit 
350 kg de café marchand à l'hectare seulement. 
Or les fortes productions obtenues au cours des 
années considérées dans certains carrés de planta- 
tions européennes ont montré que les conditions 
écologiques étaient favorables et qu'on pouvait 
attendre beaucoup de l'emploi d'engrais minéraux 
accompagnés de bonnes pratiques culturales. 
C'est pourquoi, en décembre 1956, à la demande 
du Syndicat des Planteurs d'Arabica, les Services de 
l'Agriculture au Cameroun, conscients de I'impor- 
tance économique de cette culture, confiaient au 
laboratoire de  Physiologie Végétale du Centre de 
Recherches Agronomiques de Nkolbisson I'étude des 
besoins en éléments nutritifs de cette plante af in 
d'établir une fumure minérale économiquement ren- 
table, capable d'augmenter très sensiblement les 
rendements. 
METHODE D'ETUDE ADOPTEE 
Les besoins en éléments minéraux d'une plante 
dépendent de nombreux facteurs dont les princi- 
paux sont la nature de la culture, les réserves mi- 
nérales du sol, les conditions climatiques et en par- 
ticulier le régime des pluies de la région considérée. 
Aussi une fumure minérale doit-elle être testée 
finalement par des essais en champs. Mais les ré- 
sultats de telles expériences ne sont valables de 
façon stricte que pour les lieux mêmes où i ls  ont été 
recueillis et la réalisation d'un très grand nombre 
d'essais couvrant toute une région de culture est 
très coûteuse, donc pratiquement irréalisable. 
II existe une méthode permettant de généraliser 
ces résultats, c'est la méthode du  diagnostic foliai- 
re. Elle a été mise au point en 1926 par Lagatu et 
Maume (II 9-10-1 1-12) professeurs à I’Ecole Natio- 
nale Supérieure d’Agriculture de Montpellier. Elle 
consiste à analyser une partie d’un végétal, le plus 
souvent une feuille, convenablement choisie, et 
d’établir une relation entre la teneur en déments 
minéraux de cette feuille et le rendement de la 
p!ante. L’étude de cette relation permet de déter- 
miner les <( niveaux critiques >>, c’est-à-dire les te- 
neurs de la feuille en N, P, K, etc ... pour lesquelles, 
une fois atteintes, un apport d’éléments fertilisants 
ne provoquera plus une augmentation appréciable 
de rendement. 
La connaissance des niveaux critiques dans les 
conditions pédologiques et climatiques de Ia cul- 
ture étudiée constitue la base du diagnostic foliaire. 
L’analyse de feuilles prélevées dans des lieux diffé- 
rents des points d’essais permettra par comparaison 
avec les valeurs trouvées pour les niveaux criti- 
ques d’indiquer la fumure minérale exactement 
adaptée aux besoins de la plante. 
Cette méthode donne également la possibilité de 
contrôler I’état nutritif d’une plante pérenne tout au 
long de sa vie et de le corriger en conséquence. 
Elle diminue beaucoup l’empirisme qui préside au 
choix des fumures minérales. 
Elle s’est montrée très féconde et depuis les tra- 
vaux de base de Lagatu et Maume en 1926 (II 9- 
10-11-12) de W. Thomas (II 23) aux Etats-Unis en 
1937 et de Lundegardh (II 16) en Suède en 1941, 
elle est employée dans le monde entier tant en pays 
tempérés qu’en pays tropicaux. 
Citons par exemple les travaux de H. D. Chap- 
man sur les agrumes (III l ) ,  de G. W. Chapman sur 
l’hévéa et le palmier à huile, de Cléments sur Ia 
canne à sucre, de Lagatu, Maume et Dulac sur la 
vigne ( I I I  5-6-7-8-9-10-11), le blé ( I I I  12-13) et la 
pomme de terre, de Lynd sur le maïs, de Prévot et 
coll. (III 3-4-14 à 25) sur l’arachide, le cocotier, le 
palmier à huile, de Seay sur la luzerne, etc ... 
Depuis une dizaine d‘années environ, cette .mé- 
thode a été employée sur le caféier robusta par 
Bush et Forestier (V 1-8) en République Centrafri- 
caine, Laudelout (V 12) au Congo, Loue (V 15 à 18- 
20) en Côte-d’Ivoire; sur caféier arabica par Cooil 
(V 3) aux Hawaï, Espinoza (V 6-7) au Salvador, 
Jammar (V 10) au Ruanda-Urundi, Lott (V 13-14), 
Malavolta (V 23) au Brésil, Muller (V 27) au Costa- 
Rica, Parra (V 29), Urhan (V 34) en Colombie, Ro- 
binson (V 30 à 33) au Kenya. 
PREMIERE PARTIE 
&ponse des caféiers aux traitements fertilisants 
1. DISPOSITIF EXPERIMENTAL 
A. Traitements effectués 
L’essai est conduit suivant la méthode des blocs 
de Fisher. II comprend 9 traitements et 3 répétitions, 
soit 3 blocs de 9 parcelles chacun. 
Le premier bloc se trouve à Focheya dans la plan- 
tation Trolliet près de Foumbot, le deuxième dans 
la plantation SAN (Société Agricole de Ndjimoun) 
près de Kounden, le troisième dans la plantation 
Hochdoerffer à Koundja près de Koutaba (voir 
carte). 
Chaque parcelle contient un nombre de caféiers 
utiles de 5 x 6. 
Les traitements sont les suivants : 
T témoin, aucun engrais 
N azote seul 
P phosphore seul 
K potassium seul 
NP azote et phosphore 
NK azote et potassium 
PK phosphore et potassium 
NPK azote, phosphore et potassium 
NPKCaMg azote, phosphore, potassium, calcium et 
magnésium. 
I ls sont appliqués à tous les arbres de la par- 
celle, arbres utiles et bordures, c’est-à-dire à 7 x 8. 
L’azote est apporté sous forme de sulfate d’am- 
moniaque qui titre 20,6 yo d’azote élémentaire, 
le phosphore sous forme de phosphate bicalcique 
(17,5 yo de phosphore, ou 40 yo d’acide phospho- 
rique), le potassium sous forme de chlorure de 
potasse (50 de potassium, 60 yo de potasse), 
le calcium et le magnésium sous forme de dolo- 
mie, mélange de carbonate de calcium et de car- 
bonate de magnésium contenant environ 32 % 
de chaux et de 20 % de magnésie, c’est-à-dire 
22,5 yo de calcium et 12,5 % de magnésium. 
Le tableau I indique pour chaque traitement les 
quantités d’engrais exprimées en grammes, em- 
ployées par épandage,et par arbre et les teneurs 
correspondantes en N.P.K.Ca.Mg. 
Les traitements ont commencé en mars 1957. 
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TABLEAU I 
Doses annuelles d'engrais 
Doses 
Phosphate 
bicalcique 
O 
300 
O 
200 
O 
200 
I O0 
I O0 
O 
O 
O 
O 
T) 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
300 
O 
200 
O 
200 
I O0 
I O0 
Dates 
d'épandage 
de : 
Dolomie Chlorure de potasse 
O O 
O O 
O O 
O O 
O O 
O O 
O O 
O I O0 
O O 
250 O 
O O 
I 2 5  O 
I 2 5  O 
I O0 O 
60 O 
O O 
O O 
O O 
I 5 0  O 
O O 
75  O 
75 O 
50 O 
40  O 
O O 
O O 
O O 
O O 
O O 
O O 
O O 
O I O0 
O O 
O O 
400 O 
O O 
200 O 
200 O 
I 5 0  O 
I O0 200 
Nature du 
traitement 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
45  
Début 
mars 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
25 
Début 
avri l  
Débu+ 
octobre 
Début 
novembre 
Doses 
annuelles 
N 
P 
K 
N P  
N K  
PK 
NPK 
N PKCa Mg 
N 
P 
K 
NP 
N K  
PK 
N PK 
NPKCaMg 
N 
P 
K 
NP 
N I< 
PK 
NPK 
NPKCaMg 
N 
P 
K 
NP 
N K  
PK 
NPK 
N PKCa Mg 
N 
P 
K 
NP 
N K  
PK 
NPK 
NPKCaMg 
:ulfate 
d a.mmo. 
niaque 
I 5 0  
O 
O 
I O0 
I O0 
O 
75  
.6 O 
I O0 
O 
O 
50  
50 
O 
50  
40 
I 5 0  
O 
O 
I O0 
I O0 
O 
75 
60 
I O0 
. o  
O 
50  
50 
O 
50  
40 
500 
O 
O 
300 
300 
O 
250 
200 
I Doses d'engrais exprimées en grammes d'Qléments I 
Ms 
traitement I I I 
N 
P 
K 
NP 
N K  
PI< 
NPK 
NPKCaMg 
I03 
O 
O 
62 
62 
O 
51 
41 
O 
52 
O 
35 
O 
35 
17 
17 
O 
O 
200 
O 
I O0 
I O0 
75 . 
50  
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B. Matériel végétal utilisé 
Tous les arbres choisis sont des arbres adultes 
en production appartenant à une variété de ca- 
féiers arabica appelés localement les << Jamaïca 
bleue mountains >>. 
I ls sont plantés à 2,75 x 2,75, ou à 2 x 3, OU à 
3 x 3 m, faiblement ombragés de Deguelia, Leu- 
coena ou Jacaranda. Conduits à une ou deux cau- 
les, i l s  subissent de temps en temps une légère 
taille de rajeunissement. 
Ces arbres avaient tous reçu régulièrement avant 
le début de l’essai, des engrais azotés, phosphatés 
et potassiques, en quantités et proportions varia- 
bles. II était impossible de trouver des caféiers en 
production n’ayant jamais .reçu de fumure miné- 
rale dans des lieux convenant à I’établissement 
d’une expérience. Du moins tous les arbres d’un 
même bloc ont-ils eu les mêmes fumures. 
La poussée végétative se produit en mars, au 
début des pluies. Les floraisons ont lieu f in mars 
début avril. II y en a souvent deux ou trois d’iné- 
gale importance. La récolte peut commencer f in 
août au plus tôt, début octobre au plus tard, géné- 
ralement à la mi-septembre et s’achève début jan- 
vier. L’arbre entre alors en repos végétatif jusqu’au 
début des pluies. 
C. Conditions métborologiques 
Les relevés de la station de Koundja ( I  1 )  située 
sur le plateau de Koutaba, à 1.100 m d’altitude, 
montrent que de 1955 à 1960, pendant 6 ans, 
- la moyenne annuelle des pluies a été de 
2.072 mm réparties en 179 íours. Le maximum a 
été de 2.221, 4 mm en 1955, en 183 jours, le mini- 
mu,m 1.693,8 mm en 173 jours en 1958 ; 
- la grande saison sèche comtnence vers le 
11 novembre. Les dates extrêmes ont été le 2 no- 
vembre et le 4 décembre. Les pluies commencent 
vers le 18 mars (dates extrêmes, 17 janvier et 
14 avril) et se poursuivent jusqu’à Ia grande saison 
sèche. Le mois le plus arrosé est généralement le 
mois de septembre. La hauteur des précipitations 
diminue parfois légèrement en juillet et en août, 
sans qu’on puisse vraiment parler d’une saison 
sèche (voir graphique I pluviométrie annuelle) ; 
- les vents sont faibles. Parfois des vents E - NE 
accompagnent les tornades. L’harmattan apparaît 
souvent f in  décembre jusqu’à la mi-février, abais- 
sant beaucoup le degré hygrométrique au milieu de 
la journée; 
- les variations de température diurne et noc- 
turne-sont peu marquées en saison des pluies, plus 
marquées en saison sèche. La moyenne annuelle 
est de 16” 9 à 6 h., de 25” 3 à 12 h. Le maximum 
a été de 30°4 l e  9 janvier 1955, à 12 h., et le mi- 
nimum de 13” 8, à 6 h., le 12 janvier 1955 ; 
- l’humidité relative moyenne annuelle est de 
93 Yo à 6 h., de 58 yo à 12 h. avec un minimum de 
16 yo à 12 h. en janher 1955. Les mois de fortes 
pluies, elle atteint très souvent I O 0  yo. 
Ces caractéristiques sont celles d’un climat chaud 
et humide, bien arrosé, avec une saison sèche très 
marquée qui dure parfois quatre mois. 
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La présence de pluviomètres dans un certain 
nombre de plantations montre que le bloc I I I  et le 
bloc I I  sont plus arrosés que le bloc I. En 6 ans, 
de 1957 à 1962, le premie’r a reçu 20 yo d’eau de 
plus que le troisième, le deuxième 10 Yo. 
D. Conditions pédslogiques 
Les analyses pédologiques rapportées dans le 
tableau II ont été faites par le laboratoire de chimie 
des sols de l’IRCAM. Des échantillons de terre ont 
été prélevés dans chaque parcelle de l’essai en 
février 1957 avant l’application des traitements 
prévus. 
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Le pH de ces sols est assez élevé, légèrement 
supérieur à 6,5 pour le bloc I ,  autour de 6 pour le 
bloc Il, un peu inférieur à 6 pour le bloc III. 
Le bloc I est établi sur sol très perméable, peu 
riche en argile (3 à 4 % )  et en matière organique 
(autour de 7 %) .  C’est une terre de pouzzolane, con- 
sidérée comme une véritable << passoire >>. Le bloc II 
est plus humifère, plus riche en matière organique 
(autour de 1 1  Yo) et en argile (autour de 7 % )  que 
le bloc I .  C’est une terre noire << plus lourde >> qui 
retient mieux l’eau. Le bloc I I I  est le plus riche en 
argile (autour de 13 % )  mais il contient peu de 
matière organique (autour de 7 Yo). 
La richesse minérale des trois blocs est aussi 
très variable de l’un à l’autre. Le bloc II est le plus 
riche en bases totales et  échangeables, le bloc III 
le  plus pauvre (I 4). 
II faut remarquer pourtant que pendant les six 
années d’observation (1  957 à 1962) les rendements 
les plus élevés ont été obtenus précisément dans le 
bloc I I I ,  que l’analyse pédologique montre comme 
le plus pauvre. II semble donc qu’elle ne soit pas 
à elle seule un bon test de la fertilité d’un sol. 
I 
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De nombreux essais d’engrais ont été faits sur 
caféiers. Les résultats obtenus sont exposés dans 
une partie spéciale consacrée à la bibliographie de 
cette question. Ces essais, faits d’après Thomas 
(IV 59) dans cinquante-deux pays, sont très diffé- 
rents les uns des autres par la nature des traite- 
ments mis en comparaison, par le nombre des répé- 
titions et celui des arbres constituant une parcelle. 
Quelques auteurs se sont particuIièremeRt atta- 
chés à étudier l’influence de ces facteurs sur la 
précision des résultats. Leurs conclusions divergent, 
probablement parce que leurs travaux sont faits 
dans des conditions pédologiques et climatiques 
différentes. 
Gilbert (IV 24), au Tanganyika, estime qu’une 
parcelle doit contenir de 16 à 20 arbres quand 
l’espacement est de 2,75 x 2,75 mètres et il recom- 
mande 8 répétitions. 
Pereina et Jones (IV 42-43), au Kenya, font des 
essais factoriels à trois variables et trois niveaux 
de variations pour chacun, les 27 traitements étant 
répétés 4 fois. Avec un tel schéma des différences 
entre les rendements de l’ordre de 6 yo, c’est-à-dire 
extrêmement petites, sont slgnificatives à P = 0,05. 
Ils n’indiquent pas le nombre d’arbres utilisês par 
parcel les. 
Alegria (IV 9) conclut de ses travaux au Salvador 
que le nombre de traitements ne doit pas dépas- 
ser 12 et que celui des répétitions ne doit pas être 
inférieur à 4. II recommande de faire des parcelles 
petites. II a calculé d’autre part que 16 ans de ré- 
colte n’ont pas fourni plus de renseignements 
que 12 et que les chiffres des 6 premières années 
ont permis d’arriver aux mêmes conclusions. 
Notre essai à l’origine comprenait cinq blocs. 
Travaillant en plantations privées et non en station 
expérimentale, nous devons demander aux plan- 
teurs d’assurer la surveillance de leur personnel 
quand il effectue des épandages d’engrais au voi- 
signage des parcelles. Or, en août 1958 les ma- 
nœuvres d’une plantation livrés à eux-mêmes ont 
mis de l’urée et du chlorure de potasse dans toutes 
les parcelles pourtant signalées par des pancartes 
bien visibles. Nous avons dû abandonner le bloc. 
Le même accident se produisait en avril 1959 dans 
une deuxième plantation, si bien qu’après deux ans 
de travail, l’essai était ramené à 3 répétitions. 
II en résultait évidemment une diminution im- 
portante de la précision de l’essai. Seules des dif- 
férences d’effets bien marquées entre les traite- 
ments pourraient être mises en évidence. Mais 
comme d’une part aucun travail n’avait été fait  
sur le caféier arabica au Cameroun et que d’autre 
part ces ess,ais constituaient la phase préparatoire 
à l’application du diagnostic foliaire, nous avons 
jugé opportun de poursuivre cette étude, même s i  
nous ne devions en obtenir que des résultats peu 
nuancés. 
I I .  RESULTATS OBTENUS 
Nous ne considérons pour l’ensemble des six 
années étudiées que les productions des trois blocs 
restants. 
Le tableau I I I  donne le poids de cerises fraîches 
exprimé en kilogrammes, produit par arbre dans 
chaque parcelle, de 1957 à 1962. 
A. Etude des rendements année par année 
Les premiers traitements fertilisants ont été appli- 
qués en mars 1957. I ls  n’ont guère pu influencer 
les rendements de la même année qui se classent 
ainsi par ordre décroissant: 
K. PK. N. P. NP. NPKCaMg. NK. NPK. T. 
II n’y a entre eux aucune différence significative. 
Dès 1958 les parcelles recevant de l’azote pro- 
duisent plus que les autres. Cette tendance se con- 
firme chaque année et en 1962, les parcelles se 
classent ainsi par rendements dêcroissants : 
N. NK. NP. NPK. NPKCaMg. K. P. T. PK. 
Le graphique II montre nettement que les parcel- 
les qui se trouvaient par hasard les plus produc- 
tives en 1957 le sont relativement beaucoup moins 
après 6 ans de fertilisation sans azote. PK et K en 
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TABLEAU III 
Production des Parcelles d e  1957 à 1962 
(exprimée en kg de cerises fraîches pa r  café ier )  
Traitements 
Totaux 
#ar  blocs et pa 
années Années Blocs 
T NP N K  PK NPKCaMg N P K  
0,56 I 
5,62 I 
2,733 
8,9 I5 
0,253 
0,089 
0,666 
1,008 
0,507 
4,265 
3,67 I 
8,443 
4,072 
0,833 
1,608 
5,847 
-- 
12, I69 
3,797 
8,702 ' 
0,92 I 
-~ 
4,488 
0,37 I
5,780 
4.7 I4 
0,470 
3,734 
3,325 
7,529 
0,650 
6,3 I O 
4,649 
I 1,809 
0,710 _ _  
6,403 
4,333 
I 1,446 
1,388 
6,3 I O 
3,643 
11,361 
0,567 
4,593 
5,264 
10,424 
0,408 
8,4 I 8 
4,932 
13,758 
7,370 
56,85 I 
37,238 
I O 1,459 
1,476 
6,638 
2,181 
10,295 
0,71 I 
oco  I5 
0,936 
1,662 
~. 
1,148 
4,958 
1,450 
7,554 
6,630 
o, IO8 
3,950 
10,688 
1,549 
5,550 
0,757 
7,856 
5,600 
I ,42 I 
3,944 
10,965 
1,140 
8,824 
5,978 
15,942 
0,235 
0,000 
0,695 
0,93 I 
o, I80 
2,763 
2,l 16 
5,059 
3,553 
0,068 
5, I83 
8,,804 
I 
I I I  
1957 II 
Totaux pa r  
t ra i tement  
I 
1958 II 
I I I  
Totaux par  
t ra i tement  
4, I69 
0,3 I7 
4,805 
9,29 I 
0,194 
0,026 
0,324 
0,544 
0,895 
0,98 
0,63 I 
1,675 
0,400 
0,009 
O, I30 
0,539 
0,2 I o 
0,002 
0,642 
0,854 
0,540 
0,02 I 
0,439 
1,020 
0,2 I7 
4,3t 
2,346 
6,902 
5,353 
0,663 
5,171 
11,186 
0,486 
0,74 I 
5,888 
4,93 I 
5,083 
0,734 
8,l 14 
I3,93 I 
0,730 
0,057 
0,27 I
1,058 
-___ 
0,630 
4,520 
2,575 
7,765 
6,3 I7 
0,087 
5,4 I9 
11,823 
0,147 
2,66 I 
2,524 
5,332 
1,700 
3,993 
2,369 
8, I22 
0,227 
3,482 
1,890 
5,599 
I 
1959 I I  
III 
Totaux pa r  
t ra i tement  
5,063 
33,l 19 
21,512 
59,694 
O, I87 
2, I40 
2,57 I 
4,898 
0,755 
0,365 
2,147 
3,267 
1,690 
0,327 
2,478 
4,495 
0,593 
0,268 
1,153 
1,994 
8,200 
O, I64 
4,567 
I2,93 I 
37,143 
2,883 
33,864 
73,890 
I 
1960 II 
I I I  
Totaux pa r  
t ra i tement  
I 
1961 II 
III 
Totaux pa r  
t ra i tement  
0,200 
3, I30 
0,438 
3,768 
0,214 
2,078 
0,357 
2,649 
0,875 
3,703 
0,657 
5,235 
0,083 
1,900 
0,333 
2,3 I6 
1,182 
3,043 
1,657 
5,882 
5,739 
30,975 
5,389 
42,103 
0,229 
2,152 
0,348 
2,729 
1,518 
1,539 
3,794 
6.85 I 
1,433 
1,619 
4,323 
7,375 
3,839 
0,223 
3,396 
7,458 
7,052 
I,I 14 
4,67 I 
12,837 
I 
1962 I I  
III 
Totaux p a r  
t ra i tement  . .  
1,500 
1,51 I 
4,298 
7,3 I9 
9,845 
1,904 
7,300 
19,049 
40,684 
I 1,673 
45,597 
97,954 
sont les meilleurs exemples. Par contre, les parcelles 
recevant une fumure azotée ont augmenté leur pro- 
duct i on. 
II faut noter que jusqu'en 1957 toutes ces par- 
celles recevaient chaque année une fumure com- 
plète composée de sulfate d'ammoniaque et d'en- 
grais ternaires riches en potasse : 10-10-20 ou 8-8- 
28. Par conséquent, les augmentations de rende- 
ments que nous constatons au cours des essais sont 
dues tr une fumure minérale mieux adaptée aux 
besoins de Ia plante. 
Malgré de grands écarts en valeur absolue entre 
les chiffres de production, surtout de 1960 b 1962 
(voir tableau III), l'analyse statistique des résultats 
de chaque année prise isolément montre qu' i l  n'y 
a entre les rendements aucune différence significa- 
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tive imputable aux traitements. Toutefois, ces dif- 
férences se rapprochent chaque année du seuil de 
signification (voir tableau IV). 
TABLEAU I V  
Coefficients de signification de l'expérience 
I .  Rapport des variances 
II. Coefficients de variation 
- 
L- 
Rapports ent re la 
var iance des b locs 
et  la  avr iance 
résiduel le 
I 957  
I958  
I 9 5 9  
I 9 6 0  
1961 
I962  
1961-1 962 
Coeff icient 
d e  
variation 
I 1,76 
I , 51  
1,12 
2,38 
2,43 
2,07 
5, l  I 
3,59 
var iance des t r a i -  
tements e t  l a  va- 
r iance résiduel le 
58,60 
I7,60 
27,70 
I7,70 
43,30 
I3,80 
1,14 
0,67 
6,43 
26,80 % 
57-80 % 
38,30 % 
54,70 % 
45,lO % 
45,30 % 
25,60 % 
23-20 % 
21,40 % I 1960-61-621 3,31 
Seuils de signification des rapports de variance. 
F I  = 2,59 ?i P = 0,05 
= 3,12 à P = 0,025 
= 3,89 à P = 0,Ol 
F2 = 3,63 b P = 0,05 
= 4,69 à P = 0,025 
= 6,23 à P = 0,Ol 
La cause en est d'une part à la perte de deux 
répétitions au cours des essais, d'autre part à la 
très grande hétérogénéité du milieu. Le coefficient 
de variation de l'expérience est en effet voisin de 
50 yo [voir tableau IV). 
!!*Y I 
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B. Etude des productions cumulées de 1960-61-62 
Un traitement fertilisant a une action progressive 
et plus ou moins durable. Quand il est répété 
chaque année de façon identique comme dans cet 
essai, il est intéressant d'en étudier I'nfluence non 
seulement sur les productions annuelles successives, 
mais encore sur Ia somme de plusieurs productions 
annuelles. 
L'étude des rendements totaux de 1960 et 1961, 
de 1961 et 1962, de 1960, 1961 et 1962 nous per- 
met de tirer les conclusions les plus intéressantes 
de cet essai, à savoir: 
1" II existe des différences significatives entre Tes 
traitements : les rendements les meilleurs sont don- 
nés par les parcelles recevant une fertilisation 
azotée. 
Le calcul de Ia plus petite différence significative 
dont nous donnons, pour plus de clarté, une repro- 
duction graphique [graphique I I I )  montre que : 
- pour les productions cumulées de 1960 et 1961 
1 - tous les traitemknts azotés sont significati- 
vement supérieurs au traitement témoin à P = 0,05 
(sauf NPK qui ne l'est qu'à P = 0 , l ) ;  
2 - aucun traitement sans azote n'est signifi- 
cativement différent du témoin à P = 0,05. 
Ces résultats sont confirmés par la suite. 
- pour les productions cumulées de 1961 et 1962 
Le calcul des plus petites différences significa- 
tives (graphique III) montre à nouveau que : 
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1 - tous les traitements azotés (y compris NPK) 
sont significativement supérieurs au témoin à P = 
2 - aucun traitement sans azote n'est significa- 
tivement différent du témoin à P = 0,025. 
3 - En outre, tous les traitements azotés sont 
significativement différents de l'ensemble des trai- 
tements sans azote b P = 0,05. 
- pour les productions cumulées de  1941-1962 et 
0,025) ; 
1963 
Nous trouvons encore que : 
1 - tous les traitements azotés sont significati- 
2 - aucun traitement sans azote, n'est signifi- 
vement supérieurs au témoin h P = 0,025; 
cativement différent du témoin b P = 0,025; 
3 - tous les traitements azotés sont significati- 
vement différents de l'ensemble des traitements 
sans azote 6 P = 0,05 (- sauf NPK qui ne l'est 
qv 'à P = 0,101. 
Ainsi au cours de ces trois années, les traite- 
ments azotés ont eu une influence de plus en plus 
marquée sur les rendements. Cette action se ren- 
Force d'une récolte à l'autre. Elle est plus percep- 
tible sur les rendements d'un groupe d'années que 
sur ceux d'une année isolée. On peut penser que 
sous l'influence d'une nutrition azotée suffisante, il 
y a amélioration progressive de I'état physiologi- 
que de l'arbre. 
Le graphique III illustre bien la séparation pro- 
gressive des traitements en deux groupes : 
- traitements avec azote, donnant les plus forts 
- traitements sans azote, donnant les rendements 
' rendements, 
les plus faibles. 
La différence entre les deux groupes s'accroît et 
devient significative. 
Nous constatons ainsi que le caféier, comme 
beaucoup de plantes pérennes, demande trois ans 
pour répondre à une fumure minérale: premiers 
épandages en 1957, premières réponses en 1960 
- Malavolta (V 23) au Brésil, Jammar (V 10) au 
Kivu, ont fait sur caféier arabica les mêmes cons- 
tatations. Forestier (IV 191, Paquay (V 28) travail- 
lant sur robusta le premier en République Centra- 
fricaine, le deuxiQme au Congo, constatent une in- 
fluence des engrais sur la 2" récolte après leur 
épandage. Loue (V 20) en Côte-d'Ivoire, observe 
sur robusta la première réponse 22 mois après 
l 'a pp I icati on. 
.2" I I  existe des différences significatives entre 
les blocs. 
Elles apparaissent déjà par I'étude des rende- 
ments année par année. L'examen des chiffres du 
tableau III montre en effet que la production 
annuelle varie beaucoup d'un bloc à l'autre au 
cours des six ans d'observation. 
Contrairement à ce que laissaient prévoir les 
analyses pédologiques rapportées dans le ta- 
bleau ll, le bloc III, qui est le moins riche en bases 
totales et en bases échangeables, n'a pas été le 
moins productif. 
Les rendements annuels moyens calculés sur les 
productions des 9 parcelles de 1957 à 1962 sont, 
en kg de cerises fraîches par arbre : 
1,854 pour le bloc I 
2,515 pour le bloc II 
2,745 pour le bloc I I I  
ce qui montre qu'i l  n'est guère possible de juger 
de Ia fertilité d'un sol par la seule analyse pédo- 
logique. 
3" I I  existe des différences significatives entre 
les années. 
L'influence << climatique >> sur les productions 
agricoles est un fait  d'observation courante qui se 
retrouve ici. Le tableau III montre d'ailleurs combien 
les productions totales de l'ensemble des blocs et 
des parcelles diffèrent d'une année à l'autre. 
On observe aussi une alternance de bonnes et 
mauvaises productions (voir graphique IV) qui a 
été signalée par de nombreux auteurs, en parti- 
culier par Carandang (IV 13) aux Philippines, Fraga 
et Conagin (IV 211, Machado (IV 34) au  Brésil, etc ... 
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4" II existe une très forte interaction positive 
année-bloc, c'est-à-dire que les trois blocs réagis- 
sent de façon différente les uns des autres à I'en- 
semble des influences de chaque année particu- 
lière. Le tableau III et le graphique IV l'illustrent 
parfaitement : les trois blocs présentent une suc- 
cession plus ou moins régulière de fortes et faibles 
productions, mais on peut constater que sauf en 
1958 oÙ i l s  ont tous trois très peu produit, il y en 
a toujours un dont le rendemeny est nettement plus 
fort ou nettement plus faible que celui des deux 
autres. Aussi ne peut-on pas parler de (( bonne >> 
ou de <<mauvaise > année pour l'ensemble des 
trois blocs : 1960 et 1962 ont été de bonnes années 
pour les blocs I et  III et de mauvaises années pour 
le bloc II. Ceci traduit une grande hétérogénéité du 
milieu expérimental. On comprend que dans ces 
conditions, avec trois répétitions seulement, seules 
de grandes différences entre les rendements soient 
significatives (graphique I I I ) .  Ainsi de 1960 à 1962 
le témoin a produit par arbre 3,875 kg de cerises 
fraîches et le meilleur traitement (N) 12,621 kg. 
La plus petite différence significative à P = 0,05 
est 2,936 kg, c'est-à-dire que seule une augmenta- 
tion de  rendement égale ou supérieure à 75 % de 
la production du témoin peut être prise en consi- 
dération. 
5" Il n'y a aucune interaction unnée-traitement 
Malgré l'hétérogénéité très forte que nous avons 
mise en Qvidence, en particulier malgré l'influence 
très différente qu'exercent sur la production des 
trois blocs les conditions particulières à chaque 
année, les traitements ont toujours Ia même action 
sur les rendements : 
- augmentation significative de la production de 
fruits par tous traitements apportant de l'azote; 
- aucune augmentation ni diminution significa- 
tives par ceux qui n'en apportent pas. 
Qu'une telle influence s'exerce aussi régulière- 
ment et de façon significative dans un milieu où 
on observe une telle variabilité de la production 
due aux facteurs environnants montre combien I'ac- 
tion de  l'azote est importante sur la production des 
fruits. Sans aucun doute, le facteur limitant de lu 
production des caféiers est actuellement la quantité 
d'azote mise Ù leur disposition. 
C. Pluviométrie et rendements 
Dans les pays tropicaux les précipitations sont 
I'élément climatique le plus important. 
Suarez de Castro (IV 56) au Salvador a fait  une 
étude approfondie des relations entre rendements 
et précipitations. II note au'i l  n'y a aucune corréla- 
tion entre hauteurs annuelles des pluies et pro- 
duction de la même année ou de l'année suivante, 
mais qu' i l  y a une relation positive significative 
entre les chutes de pluies des trois premiers mois 
de l'année et la production de cette même année. 
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Cette relation se vérifie de manière très nette 
dans notre expérience comme le montre le graphi- 
que VI, alors que nous n'observons aucune corré- 
lation entre les rendements et les chutes de pluies 
annuelles totales. Ce sont en effet les précipitations 
des trois premiers mois de l'année qui déterminent 
les floraisons. 
Cette relation, dans Ia mesure où elle serait con- 
firmée par un nombre plus grand d'observations, 
peut se montrer d'une grande importance pour la 
conduite de l'irrigation et pour Ia prévision des 
récoltes. 
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D. Rendements e t  doses de  sulfate d'ammoniaque 
Le graphique III et  le tableau I I I  montrent que 
parmi les traitements azotés, c'est le traitement N 
qui donne les meilleures productions et qu'il a ten- 
dance de plus en plus à se détacher des autres : il 
est significativement différent à P = 0,05 du trai- 
tement NPK pour les productions cumulées de 1961 
et 1962, et à P = 0,025 pour les productions cu- 
mulées de 1960-1961 et 1962. 
C'est aussi le traitement qui apporte aux arbres 
la plus forte quantité de sulfate d'ammoniaque: 
500 g par pied et par an, soit un peu plus de 100 g 
d'azote élémentaire (voir tableau I). 
Le graphique V montre nettement que les rende- 
ments croissent régulièrement avec les quantités 
de sulfate d'ammoniaque appliquées. 
E. Rentabilité d e  la fumure 
Le traitement N apporte 500 g de sulfate d'am- 
moniaque par pied et  par an. La tonne de sulfate 
d'ammoniaque livrée à Foumbot coûte un peu 
moins de 23.000 f CFA. On compte 10 % en plus 
pour les frais d'épandage. A 500 g par pied, la 
dépense à l'ha, pour une densité moyenne de 1.300 
arbres est de 16.445 f CFA. 
Le traitement N a produit en moyenne de 1960 
à 1962! 0,842 kg de café marchand par pied et par 
an ( 1 .O95 kg/ ha), le traitement T 0,258 kg par pied 
et par an (335 kg/ha). Le surcroît de récolte est de 
760 kg/ha. A 225 f CFA le kg, cela fait 171.000 f 
CFA par hectare. Ainsi, après trois années d'attente, 
le bénéfice net est égal à neuf fois Ia dépense en- 
gagée. 
111, DlSCUSSlOM 
De nombreuses publications mettent l'accent sur 
l'efficacité de la fumure azotée. 
Ainsi au Brésil, Franco, Coaracy, Lazzarini, etc ... 
(IV 22) montrent par un essai factoriel à 3 niveaux 
de NPK qu'une augmentation moyenne de rende- 
ment de 42,7 % pendant cinq années consécutives 
est due aux seuls traitements azotés à 900 et 
1.800 g par an et par cova (la cova est une butte 
où poussent ensemble plusieurs caféiers, 6 dans 
cet essai), soit 540 et 1.080 kg/ha de sulfate d'am- 
moniaque. Les productions sont exprimées en kg 
de café coque pour l'ensemble des parcelles; leur 
surface n'est pas indiquée de façon précise, ni le 
nombre de pieds par unité de surface. Aussi le  
calcul en kg de café marchand à l'ha que nous 
avons fait pour pouvoir comparer avec nos propres 
chiffres est-il approximatif: 500 kg/ha pour les 
traitements azotés, 340 kg/ha pour les traitements 
sans azote, ce qui est faible. 
Aux Philippines, Carandang (IV 13) obtient les 
meilleurs rendements avec 500 kg de sulfate d'am- 
moniaque à l'ha : 2,140 kg de café marchand par 
arbre, soit 2,5 tonneslha, ce qui représente une 
augmentation de 12,3 % par rapport au témoin 
qui a lui-même un rendement très élevé : 1,906 kg 
de café marchand par arbre, soit 2,3 tonneslha. 
Par contre, un traitement NPK (100 g d'N, 50 g 
de P205 et 200 g de K20) diminue le rendement de 
10 % : 1,804 kg de café marchand par pied, 
2,1 tonneslha. 
Au Salvador, Tenorio (IV 57) signale que l'azote 
seul, à 550 g de sulfate d'ammoniaque par arbre 
et par an augmente le rendement de 45 : 
1,240 kg de café marchand au lieu de 0,850 pro- 
duit par le témoin. 
Au Costa-Rica, Gonzales (IV 27) obtient une aug- 
mentation du poids de Ia récolte de 16 yo avec 
90 kg d'azote à l'ha et aucune augmentation sup- 
plémentaire en ajoutant P ou K ou les deux en- 
semble. (II ne donne pas de chiffres de production.) 
En PIfrique de l'Est, oÙ le paillage est considéré 
comme une excellente facon culturale et est assez 
généralement pratiqué (IV 32-39-42) l'azote est le 
seul élément - avec par endroits le magnésium 
- qui augmente significativement les rendements 
(IV 2-4-1 1-44-47-50). Ainsi au Kenya, Pereira e t  
Jones (IV 41-43) indiquent que 270 kg/ha de sul- 
fate d'ammoniaque (225 g par pied donnent une 
augmentation significative de récolte de 7 O h ,  ce 
qu'ils jugent économiquement insuffisant. Ils esti- 
ment rentable la dose de 510 kg/ha de sulfate 
d'ammoniaque épandue en trois fois (425 g par 
pied), ce qui augmente la récolte de 330 kg/ha, 
soit de 27 yo. Foster (IV 201, au Nyassaland, obtient 
des accroissements rentables de production avec 
225 g de sulfate d'ammoniaque par pied. 
Forestier (IV 19) travaillant sur robusta, en Ré- 
publique Centrafricaine, signale l'effet néfaste de 
Ia potasse, l'effet nul du phosphore et recommande 
l'emplois d'engrais azotés seuls. 
Loue, en Côte-d'Ivoire (V 18), obtient sur robusta 
sur certaines catégories de sols (Daloa) un accrois- 
sement de rendement de 40 yo avec une fumure 
NPK à 30 g par pied de N, 20 de P205 et  40 de 
K20. Se référant aux autres traitements et aux ana- 
lyses foliaires, l'auteur attribue cet accroissement à 
l'azote seul. 
Ces résultats obtenus en des points très diffé- 
rents du monde vont dans le même sens que ceux 
que nous avons exposés. 
De ces premières données, nous pouvons tirer les 
conclusions suivantes : 
- c'est l'azote qui paraît être le facteur limitant 
de la production du caféier arabica en pays Ba- 
moun. La quantité de fruits récoltés augmente avec 
la fumure azotée, d'autant plus que cette fumure 
est plus forte. 
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l Dans nos essais la dose maximum employée est 
103 g d’azote élémentaire par pied et par an. II 
est probable que des doses plus fortes augmente- 
raient encore la production ; il est vraisemblable 
qu’au delà d’une certaine quantité un autre élément 
deviendrait à son tour le facteur limitant. 
- aux doses d’engrais employées (750 kg/ha) 
il apparaît que 750 kg de sulfate d’ammoniaque 
ont un meilleur effet sur la production que la même 
quantité d’un mélange de sulfate d’ammoniaque 
avec de la potasse, du phosphate bicalcique, de la 
dolomie, seuls ou ensemble. 
Ainsi la production des parcelles N a ét& en 
moyenne pendant trois années consécutives de 
4,207 kg de cerises fraîches par arbre et par a n  
et celle des parcelles T de 1,292 kg. L’emploi d’en- 
grais azotés a augmenté la production de 225 %, 
les parcelles N ont eu un rendement 3,25 fois plus 
élevé que les parcelles T. 
Aussi doit-on conseiller actuellement en pays 
Bamoun une fumure azotée apportant 1 O0 g d’azo- 
t e  élémentaire par pied de caféier et par an. 
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